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—C’est presque une position/so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

! —D n’est p|« de plus grande
H gloire que de combattre pour la 
П langue de la patrie.—Jean Dorât
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. Les Barrages duTemiscouata ils parlet un patois et que cet E- 

cossais seul se servait du bon an­
glais. Et ils auront raispti* "* •

L-’anglais est une langue vivan­
te et comme toute langue vivan­
te, elle évolu eet subit l’influen­
ce du milieu. Aussi il est naturel 
que certaines expressions ou cer­
tains mots n'aient pas le même 
sens en Canada qu’en Ecosse ou 
que l’accent soit différent.

“Le DROIT". 
Ottawa, Ont.

ОГН. TRICOCHK .
.

V A RI ET B S
L’ANGLAIS

L’histoire d’un ancien chemin colonial et d’une seigneurie 
sans colons — Des paroisses qui se sont établies 
malgré tout — Une voie toute ouverte pour facili­
ter l’exode vers les Etats-Unis. v

DU CANADALES FEMMES ET LES
ANNEES BISSEXTILES1 Un Ecossais est venue visiter 

le Canada. De retour dans son 
pays, il écrivit une lettre au 
“Globe”, de Toronto, dans laquel­
le il exprime à bâtons rompus ses 
impressions sur notre pays.

Il avoue qu’il eut quelque dif­
ficulté à comprendre la langue de 
nos compatriotes de langue an­
glaise. Nous avons la certitude 
que nos concitoyens de langue an--’ de la langue française, 
glaise n’en condueront point qu’-

■ Une des plus étranges ’ tradi- D’Ecosse. la coutume se répandit 
tiens qui existent encore de nos en Angleterre, sans toutefois y 
jours est celle en vertu de la- être l’objet d’un epi'escription lé- 
quelje les femmes, chaque an- gale. On lit en effet dans цп ou- 
née bissextille, ont le privilège vrage du ХШе siècle qu’il était 

de proposer le mariage aux devenu de règle qu’une fille, ces 
hommes. Les statistiques, il est années-là, pût faire connaître ses 
vrai, ne nous disent pas dans 
quefje mesure ces dames usent de 
la permission. Personnelemeut, 
nous n’avons jamais eu connais­
sance d’un cas de ce genre, et se­
rions heureux de savoir si aucun 
ecteur du “MADAWASKA” a 
su plus de chance que nous! La­
dite tradition, en fait, a une base 
plus solide qu’on ne le croit gé­
néralement, car il parait qu’il y a 
700 ans, en 1228, il fut passé en 
Ecosse une loi décrétant que, les 
femmes célibataires, roturières 

ou nobles, auraient le droit, pen­
dant les années bissextilles, de 
“proposer” aux hommes qui leur 
plairaient ; mais ce qu’il y a de 
pire, c’est que les membres du 
se laid qui refusait l’offre, pou­
vait 
щеп
nimtim, à moins de prouver qu’il 
était fiancé à une autre femme.

V
Comme relief, le comté de Té- 

miscouata présente donc, dans 
une direction approximative du 
nord-ouest au sud-est, une surfa­
ce irrégulièrement convexe, qui 
penche surtout du côté du Nou- 

- veau-Brunswick et des Etats- 
Unis. Il faudrait être monté en a- 
vion, à une grande altitude, pour 
s’en être bien rendu compte,pour 
l’avoir vu, de ses yeux, ce qu’on 
appelle vu, Mais qui donc aurait 
assez bon oeil pour voir de si 
haut, pour étendre son regard 
dans un si grand rayon?. Il vaut 
mieux faire confiance aux rele­
vés géodosiques, en croire plu­
tôt le régime des eaux. Il n’en a 
pas fallu davantage pour convain 
cre les gens du Nouveau-Bruns­
wick et ceux des Etats-Unis.

Que le lecteur examine main­
tenant une bonne carte du comté, 
celle du ministère provincial de la 
colonisation ’ par exemple. Il re­
connaîtra que nous avions raison 

. de trouver-au Témiscouata une 
forme de rectangle irrégulier, de 
polygone rectangulaire, si l’on 

• vqut. Le cartographe a naturelle­
ment tout rempli le polyogne de 
ligne-s, des lignes noires, des li­
gnes bleus, des lignes jaunes,des 
lignes rougqs, des lignes droites, 
courbes et en zig-jtags : ce sont les 
rivières les routes, les chemins de rivière 
fer, les frontières des seigneuries 
et des cantons, ceux-ci couverts 
de hachkres géométriques pour 
indiquer les range et les lots dç 
terreT

Mais ce que l’on remarque tout 
d’abord c’est, au beau milieu de 
la carte, une grantfô tache bleue 

-et, tout autour, une plus grande 
tache blanche.

La tache bleue, c’est lé lac Té­
miscouata vers lequel convergent 
plus ou moins directement pres­
que toutes les lignes que nous in­
diquions tantôt, celles des riviè­
res, deà routes du. chemin de ferâ 
en effet le lac est comme le coeur 
du comté'et tout le système cir­
culaire s’y rattache naturelle­
ment. La grande taçhe blanche, 
c’est la seigneurie du lac Ternis- _ 
couata—on dit aujourd’hui la des motifs d’ordre purement mi/ 
seigneurie Thomas, nom de la fa- litaire, pour éloigner le rail de la 
mille américaine qui en est deve- frontière, on le fit passée au nord, 
nue propriétaire. en suivant le Saint-Laurent et

Le lac Témiscouata, la seigneu- la baie des Chaleurs. Le trajet sé 
rié du lac, le petit chemin de fe- trouvait considérablement allon- 
dont nous avons déjà parlé—le gé.
“Témiscouata Railway”, qui suit Presque toutes les routes du 
docilement l’ancienne route co'o- Témiscouata furent utilisées dès 
niale—cela suffit pour expliquer l’origine pour le transport des dé- 
l’histoire de ce coin de pays. pêches. Plus tard, après l’établis- 

Le lac est là depuis toujours ; sement de la Madawaska qui sui- 
depuis qu’un glacier a creusé sa vit la déportation des Acadiens, 

fosse profo’ndd, corrigerait un la voie de la rivière Touladi de- 
géologue. C’est grâce à la voie na vint la seule, employée pour les 
vigable du lac, de ses affluents et messages officiels, 
de ses émissaires que s’est ou- Le Frère Marie-Victorin a cou­
vert le chemin naturel du porta— signé dans son mémoire les voya­
ge, ' Déliant le plus directement ges des premiers blancs qui se ris 
possible—l’eau, mieux encor; que quèrent dans le Témiscouata et 
les humaine, se soumet à la loi qui laissèrent des notes, 
du moindre effort—le bassin du En 1624, trois Récollets les 
Sa:nt-Laurent au bassin du Saint PP- Jacques de la Foyer, Louis 
Jean. Fontimer et Jacques Gardon vin-
L’ANCIEN CHEMIN [cnt en S?no! ,<j« i’Açadie à Qué-

< DU TEMISCOUATA bec, parla rivière Saint-François, 
Cette voie, les Indiens l’avaient T,E" le P- Paul le Jeune, 

découverte ; après eux, les bfàncs Jésuite, .hiverna dans le Ternis- 
Vont suivie. Le chemin d* fer lui- co4at*- L intendant de Meülles 
même, puissant de toute la force y fit probablement un séjour au 
de ses pi-tons à vapeur n’a pu de l hiver de l685-86. En
s’en écarter 1685, Mgr de Samt-VaHer se ren

Logiquement, ce pays du Té- Acadie en passant' par la
miscouata devrait être l’une des riv,ère du Loup, la Samt-Fran- 
régions les plus peuplées de la S°L* Ft ,a Saint-Jean 
province. Mais il y avait la sei- Beaucoup plus tard, en 1812,un 
gneurie. Il y a encore la seigneu- *utre évêque, Mgr Plessis, visita 
rie dont le domaine continue d’en ,e Pay9' A 1 entr« du portage ou 
cercler le lac.

Le Témiscouata reste donc une 
terre de colonisation ; l'étranger 
pourrait croire que c’est un pays 
neuf, en ce sens qu’on ne le con­
naît, qu’on ne l’a pénétré que de­
puis peu. C’est tout le contraire.
Après la route du Saint-Laurent 
celle du Témiscouata est l’une 
des premières, sipon la premiè-

portage du Témiscouata, et qu’il 
présenta, il y a déjà dix ans, à la 
Société Royale du Canada, le .Frè­
re Marie-Victorin écrivait : “A 

l’encontre de tant de régions neu­
ves, qui chez nous, n’ont pas d"^is 
toire les forêts du Témiscouata, 
son ,ac; gardent le souvenir de la 
naissance de la civilisation chré­
tienne en Amérique.... D’innom­
brables canots ont frôlé ces on­

des éternelles assembries par 
L’image des forêts qu’elles reflè­
tent, puisque le lac Témiscouata 
format! avec ses affluents et é- 
missaires l’une des routes fluvia 
les les plus fréquentées du conti­
nent, reliant la baie de Fundy au 
Saint-Laurent.”

Le même auteur noté que la 
carte de Champlain qui porte ta 
date de 1612 contient des indica 
lions au sujet de la route des In-, 
diens qui passaient du bassin du 
Saint-Jean à celui du Saint-Lau­
rent par la rivière Maawaska et 
le lac Témiscouata. D’autres pas­
sages étaient aussi connus de 
temps immémorial et le Frère 
Marie-V’ictorin en énumère les 
principaux : rivière Touladi, (af­
finent du lac Témiscouata) et ri­
vière des Trois-Pistoles; rivière 
Saint-François et riviè.e du Loup 
rivière Noire et rivière Ouellet :

Saint-Jtiuj (blanche N.- 
O.) et rivière du Sud; rivière St- 
Jean et rivière Etchemin. Par tou 
tes ces routes, il n’y avait que de 
courts portages à faire pour pas­
ser du bassin laurentien au bas­
sin du Saint-Jean. La voi était en 
suite tout indiquée vers l’Acadie 
et le voyage était beaucoup moins 
'ong que par le Saint-Laurent.

Si nos concitoyens de langue 
anglaise appliquaient ces mêmes 
principes au parler des Cana­

diens français, ils s'éviteraient le 
rire moqueur que leur ridicule 
théorie du patois canadien pro­
voque chez les vrais connaisseurs

S!

I. intentions à l’homme de son 
choix, “soit par paroles, soit par 
ses regards” ; et si l’heureux élu 
ne traitait pas cette offre avec la 
considération qu’elle méritait, il 
se voyait privé des “bénéfices et 
consolations de l’Eglise”. Voilà 
qui n’était peut-être pas tout à 
fait équitable puisque les fem­
mes ont toujours eu le droit ab­
solu, sans encourir aucun repro­
che, et encore moins d'amende, de 
rejeter même dédaigneusement 
une proposition de mariage. Ce 
qu’on sait peu, “c’est qu’un Acte 
du Parlement de France, à la mê­
me époque, édicta à peu près les 
mêmes dispositions que celles de 
la loi écossaise. Mais il ne semble 
pas que la coutume ait été sé- 

pfle voir condamner à une a-' rieusement observée ailleurs que 
«te d’une livre sterling au mi- dans le Royaume Uni.
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sion a été rapide, grâce ^ son in­
telligence, son intégrité et de re- 
înarquaLles dons d’administra­

teur. Il est extrêmement popu 
'aire. Popularité qui n’a cessé de 
s’étendre et qui ne Saurait éton­
ner. Cette popularité pour la dé­
terminer il ne suffit pas qu’Alfred 
Smith, ait eu le don de clarifier 
les problèmes les plus enténébrés 
d’apercevoir les solutions les plus 
opportunes, de dicter les déci­
sions les plus réalistes. Cet irlan­
dais endiablé à toutes les qualités 
qui parlent à la foule, des séduc­
tions, un don générateur di ’ sym­
pathie qui attire et- conquirent. Le 
sourire d'abord. Tous les portraits 
le lui prêtent cordial et franc. De 

En 1924, M. Smith, s’était vu plus, il a le secret d’une éloquence 
écarter, de la compétition prési- a *rte’ ^acl e enjouee. I a enfin, 
-dentîelle, parce qu’il était catho- Rumour, facile enjouee. Il a 
lique. La tradition gouvememen- humour, et il la familier,
taie américaine, demeurait puri- "che truculent' 11 У a «» '?» «k 
laine... Lorsque s’assembla à fort” Part,fs de Marscllla,s- J1 
Houston la convention nationale î9*’ Par le langage une sorte de 
chargée de désigner le candidat Cet e"”4!.bl.e de 9ual,tes
du parti démocrate, dès la preè- ^xteneures (lefficippce comme 
mière épreuve, le nom d’Alfred d,s.ent le?. Américains) voila ce 
Smith sort triomphant, de l’ur- Vй en4“!'k républicains et 
ne, à l’énorme majorité de 849 kur candidat Hoover, méthodique 
voix, sur 1,100 votants. Et une et réaliste, mais froid et auséita- 
enthousiaste acclamation salue le flume que le très mediocre Coo- 
seul candidat qul^depuis long- 'dge. Il y a autant de difference 
temps, ait réalisé sur lui, l’union “ltrc .Stn“h et Hoover, qu entre 
du parti W puritain nordique et un enthou-

Que s’est-il donc passé depuis ffasU; jf*?’ qu’entre la brume et 
quatre ans? Il ne semble pas mie *)Ieil. Aussi bien Hoover, qui 
rattachement de la majorité^des n Pas ccs choses, se dispo-
politiciens à la religion proies- a dem>sarer Presque com-
tante se soit relâché? Il ne parait pktement confine en дап bureau, 
pas davantage que les progrès ne prenant contact avec la masse 
numérique du Catholicism/ aient ?ue Par le )ournal °" le haut-par- 
modifié, à son profit la situation kur. Tout au contraire Smith s ap 
électorale. Sans aucun doute, les Pre^,* neT.nen Per°rc °ce scs a' 
progrès de l’église catholique aux vmDtaÇes; V va entreprendre une 
Etats-Unis, sont réguliers, im- '"interrompue de visites
portants incontestés mais encore ®* de “meetings de 1 Atlantique 
loin de pouvoir déplacer en sa eu„ .
faveur une majorité. Tout au . I*. Mt donc '"deniable que le 
plus, peut-on noter, que l’église fact*u,r Per?°nnel jouera en fa- 
catholique a vu s’accroître cons- yeur d'Sf?h- S®" suf'
tamment son rayonnement, tan- fira-t-elle à forcer le succès? 
dis que ses ennemis déclarés et L avenir garde ses decrets.... 
violents, tels que par exemple, le .1 sem"k bien, que la victoire 
tumultueux Ku Klux KUn, ont y,”ndra,du cote des fermiers de 
subi devant l’opinion dTiumi- Ouest ! 
liants échecs. Aucune de ces con­
sidérations ne suffit à expliquer 
le total revirement constaté au 
bénéfice de Monsieur Smith le 
renversement des obstacles que 
dressaient sur sa route la tradi­
tion, les préjugés, le sectarisme.
Quel est donc le prestige qui a o- 
péré? Une supériorité intellectuel 
le et morale s’est affirmée écla­
tante, une puissante personnalité 
a dominé la foule des politiciens 
et s’est imposée au choix des dé-

---------------- .____ a .. mirâtes. Et c’est ce qui donne au
, Malf çnfe k voyage de Mgr jourd’hui tant de relief à la phy- 

de Samf-Vaher çt celui de Mgr s.onomie du gouverneur Alfred 
Plessis, le Témiscouata avait été Smith, 
assidûment fréquenté. Nous ci­

tons le Frèr/ Marie-Victorin 
“Certains documents des 
ves de la marine (Frange)% * “ ™ »

ROC“La Semaine 
Paroissiale” 
Fall River.
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IV LE GOUVERNEUR 
AL SMITH сіоізсиві^гаїе ІпсотЬизЩае "

'enta Ches *l -• Edmunston, N.B, <■- ïre~prêsISent d6® Etats-Oms, 
sera-t-il, pour la première fois, 
dans l’histoire, un catholique?

Que la question puisse même 
être posée voilà, en vérité, un 
sujet d’étonnement pour ceux qui 

Pour en juger, il suffit d’un coup, auraient depuis quelques années 
d’oeil non plus sur une. carte ic- cessé d’observer l’évolution des 
gionale mais sur une carte du bas esprits, dans la grande républi- 
Saint-Laurent et des Provinces que.
Maritimes

C’.est tellement le chemin pâtu­
re! pour passer de la province de 
Québec aux Provinces Maritimes 
qu’au moment de la construction 
de 1’“Intercolonial”, on prépara 
un tracé qui coïncidait avec ie 
portage du Témiscouata. Pour

J. W. Hall
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Ce six
Le sang normal humain est 

trop épais pour être sucer par I* 
lance des maringouins. ceux-ci 
doivent d’abord injecter un fluide 
diluant. De cette façon les ger­
mes de maladies sont répandue 
dans le système sanguin—bacté­
ries de fièvre brûlante et de 
îv - ies de toutes sortes. H jr a tou­
jours k danger d’empoisonne­
ment du sang qui sutvient des pi 
qures. On doit tuer les mousti­
ques de toutes sortes. Les autori­
tés sanitaires recommendent 
FLV-TOX. Directions faciles sur 

Parti de riçn (cet homme qui chaque bouteille libelle bleue, 
parle avec autant dg simplicité pour tuer toutes les insectes de­
que de bonne humeur, dit volon- mestiques. Exigez le FLY-TOX. 
tiers lui-même qu’il est gradué dn II est facile à employer. Sûr. ac- 
marebé aux poistons) son ascen- tif et ne tache pas. -Ann.
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se trouve maintenant la paroisse 
de Saipt-Mathias de Gabano. il 
reçut l’hostita'ité chez un nofhmém v ' » УІЗй

.V John Long, un ancien Courrier, 
qui .avait établi une. ferme à cet 
endroit jaffim CREIGHTON A RIDLEY Lti:

I
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